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ROME 

(INT. UNIVERSITE DE ROME – JOUR)

Sydney marche dans un couloir avec le Chancelier de l’université de Rome.


SYDNEY: Devo ammettere, Signor Rettore, che dopo questa visita avrei voluto frequentare la vostra università. [Je dois admettre, Chancelier… après avoir fait le tour, j'aurais aimé avoir fréquenté votre université.]

CHANCELIER: L'importante, Signora Borghese, è che Lei sia qui ora. Il vostro contributo per la nuova ala in restauro è molto apprezzato. Grazie. [Le plus important est que vous soyez ici. Votre don pour la restauration de la nouvelle aile est très apprécié. Merci.]

SYDNEY: I nuovi artisti dovrebbero vedere le Pietà del mondo. [Les artistes du futur viendront voir la “pitié” du monde.]

CHANCELIER: Sono pienamente d'accordo. Veda, è per questo che abbiamo aperto la nostra collezione privata al pubblico. [Je suis d’accord. C’est pourquoi nous avons récemment ouvert notre collection privée au public.]

Plan de quelqu’un qui est en train de forcer le cadenas d’une porte. La personne arrive à ouvrir la porte et à pénétrer à l’intérieur. C’est Renée Rienne qui vient de pénétrer dans le couloir souterrain de l’université.


CHANCELIER: Mi farebbe piacere presentar La ai Decani dell'Università. Prego da questa parte. [Bien, je voudrais vous présenter le doyen des étudiants. S’il vous plait par ici.]

RENEE: (communicateurs) Je suis aux archives. C’est à toi maintenant.

Sydney et le Chancelier arrivent devant une porte. 

CHANCELIER: (ouvre la porte) Da questa parte, prego. Prego. [Par ici je vous en prie]


Sydney fait semblant d’avoir le vertige et s’effondre dans les bras du chancelier.


CHANCELIER: Signora Borghese, oh mio Dio, mio Dio! Ch'è successo? Si sieda un attimo. [Madame Borghese, mama mia, que vous arrive-t-il?] 

Sydney continu à simuler un malaise et glisse sa main dans la poche du chancelier pour récupérer son trousseau de clé.


CHANCELIER: Venga, venga, venga. Oh Dio! [Allez, allez, mon dieu!]

Le chancelier fait assoir Sydney.


CHANCELIER: Sta meglio? [Ca va mieux?]

SYDNEY: Un leggero capogiro. [Un peu sonnée.]

CHANCELIER: Meglio. respiri, respiri. [Respirez, respirez]

SYDNEY: Il piccolino sta già provando a insegnare alla mamma chi comanda. [La petite fille essaye déjà de faire comprendre à sa mère qui est le boss.]

CHANCELIER: (rigole) Questi bambini sono terribili! [Ces enfants sont terribles!]

SYDNEY: Potrebbe gentilmente portarmi dell'acqua? [CEla ne vous dérangerait pas de m’apporter un verre d’eau?]

CHANCELIER: Comando. Respiri. [Bien entendu. Respierez.]

SYDNEY: Grazie. [Merci.]

Le chancelier la laisse. Sydney ouvre le trousseau et récupère la clé de la porte des archives. Elle la place dans un gadget qui permet de faire des copies. 


SYDNEY: J’ai la clé. Je transmets maintenant. Insère la clé qui va être modelée.

Renee qui possède le même gadget, charge une pièce à l’intérieur. Un lumière apparaît, puis elle ouvre la boite où se trouve une clé dupliquée.


RENEE: Parfait. J’entre dans la sale des archives.


Renee ouvre la porte des archives. Sydney range son système de copie et regarde ce qu’il y a sur le bureau qui se trouve à proximité. Renée cherche dans les archives avec une lampe torche. Il y a de nombreuses étagères.


RENEE: J’ai besoin du numéro de colis.



flashback de Sydney et Renée qui discutent dans un couloir.


SYDNEY: Donc, nous sommes à la recherché de quoi?

RENEE: Tout ce que je sais c’est que c’est destine à Gordon Dean. Les informations que j’ai reçue disaient que ce serait déposé à l’université de Rome dan un paquet envoyé aux archives du musée.


SYDNEY: Bien, comment saurons-nous quel est le paquet?


RENEE: Ce sera envoyé de Milan en utilisant l’alias Marcello Demasi.


Retour à l’université: Sydney trouve des papiers attachés à un clipboard.

SYDNEY: J’ai trouvé les alias. Peux-tu me donner un moment pour trouver le nom?


Sydney cherche et trouve le nom et le numéro sur une des pages.


SYDNEY: Voilà. Marcello Demasi. Num…

PROFESSOR CHOY: Sydney? Sydney Bristow? Je ne le crois pas.


Sydney range les pages, gênée et repose le clipboard. Elle reste bouche bée devant son ancien professeur.

SYDNEY: Professeur Choy.

RENEE: Sydney, j’ai besoin du numéro du paquet.


PROFESSEUR CHOY: Regardez ça. Vous avez l’air d’aller bien.


SYDNEY: Merci.

RENEE: Sydney.

SYDNEY: Que faites-vous à Rome?

PROFESSEUR CHOY: Euh, une année sabbatique. J’enseigne ici et je fais de la recherche. Et toi alors ?


SYDNEY: Oh, je suis en voyage – (presse son doigt sur son oreille pour activer le communicateur) 12 pays en 22 mois.

RENEE: Voilà. 1222.

SYDNEY: Je sais que cela fait beaucoup, mais je n’aurai plus de temps après la naissance du bébé.


PROFESSEUR CHOY: Ah.

RENEE: Allez on s’en va, avant le retour du chancelier.

SYDNEY: Bien, je vais vous laisser retourner à votre enseignement.

PROFESSEUR CHOI: aucun problème. C’est ma pause de midi. J’ai tout mon temps.


SYDNEY: Super.

Renée trouve la boite 1222. Elle commence à l’ouvrir, mais quelqu’un d’autre pénètre à l’intérieur de la pièce. Renée se cache vite derrière des boites. Un homme avec une lampe entre à l’intérieur. Renée sort son arme.


PROFESSEUR CHOY: Vous savez, euh, est-ce que je présume bien que … vous êtes-vous marié ?

SYDNEY: Juste mariée.

PROFESSEUR CHOY: Ah, désireuse de fonder une famille?

SYDNEY: On pourrait dire qu'on est en plein dedans.


PROFESSEUR CHOY: Bien, ce doit être un garçon charmant. Vous semblez vraiment heureuse.


SYDNEY: (pause) Effectivement.

Pendant ce temps, l’homme arrive à la caisse 1222 et l’ouvre. 

HOMME: J’ai trouvé la cargaison. Je récupère le paquet.


Renée surgit derrière lui avec son arme. L’homme récupère un statue de la caisse.


RENEE: Je vais la prendre.


L’homme se retourne vers Renée en tenant la statue à la main.


RENEE: Posez-la. Reculez.

L'homme fait diversion en lui envoyant la statue. Renée reçoit un coup de pied dans sa main et doit lâcher son arme. Après une lutte acharnée contre l'homme, Renée récupère une carte à puce qui était à l'intérieur de la statue.

RENEE: Je l’ai. Je vais au point de rendez-vous.


PROFESSEUR CHOY: Alors est-il avec vous, votre mari?


SYDNEY: Il est à l’hôtel.


Sydney remarque que le chancelier est en train d’arriver avec un verre d’eau.


SYDNEY: J’aimerai qu’il vous rencontre. Euh nous pourrions aller dîner. Je vous laisse noter le numéro.


PROFESSEUR CHOY: Bien sur, j’aimerai beaucoup. Voilà tenez ma carte.


Professeur Choy se baisse pour cherche sa carte dans son sac, mais lorsqu’il lève le visage, Sydney a disparu. Le chancelier arrive à son tour et cherche Sydney. Les deux hommes sont confus.


Dehors, Sydney marche avec Renée.

RENEE: C’était à l’intérieur de la sculpture.


SYDNEY: Aucune idée de ce que c’est?


RENEE: Non. Et… c’était qui l’homme? Choy?

SYDNEY: Personne. Il appartient à une autre vie.


(INT. HOPITAL NAVAL NATIONAL - NUIT)


Arvin Sloane entre et montre un badge au garde. Il s’arrête devant la porte de Nadia puis entre dans la chambre. Il l’embrasse sur le front.

DR. MARKS: Elle ne répond toujours pas. IL n’y a pas eu de changement depuis hier. Je suis désolé le Xylenol ne marche pas.


SLOANE: La drogue est encore au stade expérimental. Cela demande plus de temps.


DR. MARKS: Mr. Sloane, Nous avons gardé Nadia dans un coma induit depuis 5 mois maintenant. Aucunes de nos procédures n’ont montré des changements. Quand nous la réveillons, elle montre les mêmes signes de violences. Aussi, ses traitements sont très coûteux.


SLOANE: Là n’est pas le problème.


DR. MARKS: Nous sommes maintenant à court d’option. A ce point, tout ce que nous pouvons essayer n’apporte guère de changement. Cela peut même faire plus de mal que de bien.


SLOANE: Je ne suis pas prêt à abandonner.


DR. MARKS: Nous non plus. Mais en attendant, je pense que vous devriez prendre en compte un soin alternatif… dans un endroit plus confortable.


SLOANE: Ok. Merci, Docteur.

Dr. Marks part. Sloane place sa main sur Nadia. Son téléphone sonne.


SLOANE: (répond) Oui?

DEAN: Comment va-t-elle aujourd’hui? Je pense à vous. J’imagine comment cela doit être dur de regarder en face l’un de vos péchés.

SLOANE: Que voulez-vous, Dean?

DEAN: Sydney Bristow a vole quelque chose qui m’appartient – une carte d’accès. Je veux que vous me la rendiez. 

SLOANE: Pourquoi? C’est pour quoi?

DEAN: Cela ne vous concerne pas.48 heures. Ne me laissez pas tomber.

Gordon Dean raccroche. Il marche avec Peyton à proximité d’un immeuble.


PEYTON: Etes-vous sur que ce n’est pas une action dangereuse?

DEAN: Dangereuse? 

PEYTON: S’ils découvrent ce que vous êtes en train de faire.


DEAN: Oh, aucun problème. Par contre je ne pense pas avoir de choix à ce stade.


PEYTON: Vous êtes à nouveau paranoïaque. Vous êtes trop important pour cette opération pour qu’ils vous relèvent de vos fonctions en vous éliminant.


DEAN: Bien, peut-être que vous avez raison, mais une assurance-vie m'aidera à mieux dormir la nuit. Vous, aussi, j'imagine. Par malchance, s'ils m’éliminent ils décideront que notre cellule entière présente un risque de sécurité. Je vous ferai savoir quand Sloane me contactera.


Dean entre dans sa voiture et Peyton le regarde partir.


(INT. APO – JOUR)

Jack travaille à son bureau quand Sloane entre.

SLOANE: Salut, Jack.

JACK: Arvin, bonne nouvelle. La mission de Sydney en Italie a été un succès.


SLOANE: Oui, je le sais déjà.


JACK: quoi? Comment?

SLOANE: Gordon Dean me l’a dit.

Générique

(INT. MAISON DE SYDNEY – JOUR)

Rachel est assise sur le canapé et travaille sur quelque chose. Sydney arrive dans la pièce.

RACHEL: Marshall a lance des analyses sur la carte que tu as récupérée.


SYDNEY: Il suspecte que c’est une clé d’accès à un réseau sécurisé.


RACHEL: Donc il ne nous reste qu’à trouver de quel réseau il s’agit. Pratique, en sachant qu’il n’existe seulement 10 milliards de réseaux sécurisés dans le monde.


SYDNEY: Nous risquons de tomber sur une voie sans issue, mais comme nous avons intercepté un objet appartenant à Dean. Je pense qu’il ne va pas être très content…

La sonnette retentie.

SYDNEY: … et je pense que je vais pouvoir me servir de cela.

Sydney répond à la porte. Deux homes attendent pour livrer un paquet.


HOMME: Livraison pour Sydney Bristow.

SYDNEY: Eh! Rentrez.

Sydney laisse rentrer les homes qui ont un gros carton.


SYDNEY: Mettez le dans la chambre du bébé. C’est par là.


HOMME: Merci.

SYDNEY: (à Rachel) Berceau.

Dans la chambre du bébé, Sydney regarde la pièce. Elle est vide à part quelques étagères et la caisse dans laquelle se trouve le berceau. Rachel l’a rejoint.


RACHEL: Tu sais, tu pourrais décorer la chambre.


SYDNEY: je ne sais pas. Je pense que pour l’instant il y a assez de place. Je vais prendre mon sac. Nous allons aller au travail.

RACHEL: Je croyais que tu allais prendre des congés.


SYDNEY: Je devais. C’était avant que l’on ait des milliards de réseaux sécurisés à analyser.

RACHEL: J’ai une meilleure idée. Tout d’abord, installons le berceau, et de cette façon, nous saurons que nous avons accompli quelque chose aujourd’hui.


SYDNEY: C’est bon. Je le ferai plus tard.


RACHEL: Ecoute cela peut être rapide, une demi-heure?

SYDNEY: Je pensais que toutes ces choses seraient amusantes… décorer la pièce et choisir les couleurs. En fait cela se déroule différemment par rapport à ce que j’imaginais.


Rachel regarde Sydney tristement. Le téléphone de Sydney sonne.


SYDNEY: Oui?

(INT. APO – JOUR)

Dans le bureau de Jack, Sloane explique son arrangement avec Gordon Dean à Jack et Sydney.

SLOANE: J’ai été contacté il y a un mois. C’était durant ma plaidoirie. Comme je l’ai dit à ton père, les termes étaient très simples. Ils ont offert de faire balancer la décision du Comité pour ma libération et en retour je leur devais une dette. Cela n’a pas été fait clairement et je n’avais aucune idée de ce que je devais leur rendre en échange.


SYDNEY: vous nous avez menti durant tout ce temps.


SLOANE: Il n’y a aucune justification. Cependant, pourquoi rester toute sa vie en prison alors que votre fille est à l’hôpital, je…

JACK: Nadia n’a pas montré d’amélioration. Pour nous révéler cela maintenant ? Qu’est-ce qui a changé?

SLOANE: Nadia n’ira jamais mieux, Jack.

Jack regarde Sydney.

SLOANE: Si je dois faire face à une vie sans ma fille…  Je dois encore vivre avec moi même. Cela semble étrange, je sais, à la lumière de ce que je vous ai juste dit... mais je vous considère comme étant tous les deux de ma famille. 


SYDNEY: …vous pensez que nous allons vous pardonner?

SLOANE: Non, Sydney, pas du tout. Je sais toutes les peines que Dean vous a causées, tout comme Rachel Gibson. J’ai déjà pas mal entravé vos investigations. Ironiquement, les demandes de Dean me mettent dans une situation unique. La dernière chose qu'il prévoit c’est que je le double.


SYDNEY: Vous allez nous aider à l’arrêter?

SLOANE: Oui. Il m’a demandé de récupérer quelque chose que vous lui avez pris. Une carte d’accès. Je peux utiliser cela comme un appât.

SYDNEY: Soyons clair. Si c’est une mise en scène…

SLOANE: CE n’en est pas une, Sydney. Je t’assure. Dès que nous aurons Dean en prison, il sera force de nous exposer son organisation, et vous aurez les réponses que vous recherchez.

JACK: Tu vas t’y prendre comment pour contacter Dean?

Plan de Sloane au téléphone. Dean répond.


DEAN: allo?

SLOANE: C’est moi. J’ai ce que vous voulez.

DEAN: Bien. Je savais que je pouvais compter sur vous.


Jack regarde Sloane passer l’appel.

SLOANE: Où est-ce que l’on peut se rencontrer?


DEAN: Prenez un stylo. Ecrivez.



Un groupe prépare une opération au APO:


DIXON: La rencontre à lieu sur un champ de course. Dean peut croire Sloane, mais il prend toujours des précautions. Il a choisit cet endroit car c’est sécurisé : plusieurs sorties possibles, une grande foule pour le couvrir.

MARSHALL: En effet il peut même obtenir une Lollipop dans la seconde.


SYDNEY: Nous devons le saisir avant qu’il ait une chance de s’échapper.


RACHEL: Ce ne sera pas facile. Dean ne va nulle part sans sécurité. C’est généralement deux hommes de main, très armés, quasiment invisible. Nous pouvons croire qu’un sera l’ombre de Dean et l’autre celle de Sloane.

MARSHALL: Euh, désolé. Cela ne rappelle rien à quelqu’un? Je veux dire, premièrement Sloane était bon; ensuite il a été mauvais, maintenant il est bon à nouveau? Enfin, je pense qu’il était mauvais dès le départ. Enfin je pense.

JACK: Nous avons un désavantage tactique significatif. Dean sais à quoi nous ressemblons. Il peut tous nous identifier.


TOM: Pas tout le monde. Il ne m’a jamais vu… mais j'attends avec intérêt de faire sa connaissance.


JACK: Bien. Tom, tu mèneras la mission. Dixon, Sydney, Rachel, vous apporterez votre soutient sur le terrain. Je veux une esquisse de plan d’ici une heure. L’avion décolle à 15H00. Nous n’aurons pas d’autres opportunités comme celle-là. Essayons de ne pas la rater.


DUBAI

(INT. DANS UN VAN PROCHE D’UN CHAMP DE COURSE – JOUR)

SYDNEY: Dean a réservé un siège dans la tribune. Il n’arrivera pas tant qu’il se sera assuré que vous êtes seul. SI nous mettons un transmetteur sur vous, ses contre-mesures de sécurité peuvent le détecter, je vous suivrai donc à distance. Vous aurez besoin de ceci. (Tend la carte d’accès que Renée avait récupéré)

SLOANE: C’est une copie je présume.


SYDNEY: Non, c’est la vraie carte. Dean peut la vérifier avec un lecteur. Nous interviendrons dès que nous aurons intercepté ces hommes, mais jusque-là vous devrez tenir.

RACHEL: (entre dans le van) Ok. J’ai piraté les circuits vidéo. Nous pouvons y aller.


SYDNEY: Ok, allez-y.

SLOANE: Ecoute, Sydney… J’ai peut-être perdu l’opportunité de sauver ma propre fille. J’espère seulement que vous arrêterez Dean, j’espère pouvoir sauver le votre. Bonne chance.

Sloane quitte le van.

RACHEL: Ok. Dixon et Tom sont en position. Pas de signe de Dean encore.

SYDNEY: Il ne se montrera pas tant que Sloane ne soit en place.


(INT. CHAMP DE COURSE – JOUR)

Sydney, habillée dans une robe bleue et un énorme chapeau se faufile dans la foule pour aller à sa place.


SYDNEY: Excusez moi, Maman essaye de passer. Attention. Ne bousculez pas le paquet.


Tom s’assoie au bar et boit dans une flasque. Dixon, porte une djellaba et lit un journal. Sydney tend un ticket et va s’assoire à son siège.

SYDNEY: (à un couple) Comment ça va? Vous allez m’aider à choisir le vainqueur, maigrelet? Ha-ha. Elle est mignonne… votre djellaba!

Sydney s’assoit et pose son sac sur la table. Un petit micro laser sort du bas du sac en direction du siège de Sloane. Sydney utilise des jumelles pour observer Sloane qui s’approche de sa place.


SLOANE: Excusez-moi, c’est mon siège.

(INT. APO – JOUR)

Jack et Marshall regardent la progression de l’équipe sur les écrans.


MARSHALL: Ok, le micro laser est sur la cible, Phoenix. La réception est bonne.


(INT. CHAMP DE COURSE – JOUR)

TOM: (communicateurs) Eh, base. Vous avez un visuel ?


MARSHALL: Affirmatif, Sidewinder.

TOM: Bien, parce que euh, je voulais savoir, vous pensez quoi de mon costard? Classe non ?


MARSHALL: Oui il est beau… il te va bien. Le Bleu est une belle couleur. Et pour vous aussi, Directeur Bristow.

JACK: Merci. Oracle, pouvez-vous me montrer une vue plus proche de Sloane?

Rachel zoome sur Sloane. 

RACHEL: Comment ça va?

JACK: très bien.

DIXON: Je l’ai.

Gordon Dean arrive des escaliers.

DIXON: Le paquet est arrivé. Entrée Est.

MARSHALL: Voilà.

SYDNEY: Sloane est en position.

Dixon suit Gordon Dean.

DIXON: Sidewinder, nous sommes sur la route.

TOM: Bien reçu. Allons-y.

RACHEL: Nous vous voyons.

JACK: Sidewinder, c’est à toi.

Tom se verse l’alcool sur lui, sur ses mains et son cou. Il rentre de face contre Gordon Dean.

TOM: (un peu bourré) Ca va bien mon pote? 

Dean continue à marcher, mais Tom essaye de lui barrer le chemin.


TOM: Eh bien, je pète la forme. Merci de demander. Tu sais pourquoi ? Le Diable de Tasmanie est bandé comme un arc. Il va me rendre riche. Le truc, c'est qu'il me manque 2000$. Tu veux bien me les avancer, je te rends le double avant la nuit ?


DEAN: Pas aujourd’hui.

TOM: Allez, mec. Je suis sûr qu'on peut tirer 2000 dollars de ta montre.


DEAN: (S’éloigne) J’ai besoin d’assistance ici.


UN GARDE DE DEAN: (pousse Tom sur le côté) Par ici.


Le garde approche Tom d’un fauteuil. Tom l’électrocute avec un appareil. L’homme s’effondre et Tom l’installe dans le fauteuil comme si l’homme s’était endormi.


TOM: Le premier homme est mis hors d’état de nuire. Le deuxième ne s’est pas montré. Mais il doit porter une oreillette tout comme celui-ci.


JACK: Ce qui veut dire que Dean communiqué avec lui par radio. Il peut être de partout. Outrigger, jusqu’à ce que nous identifions le deuxième homme, la rencontre doit avoir lieu.


DIXON: Bien reçu.

Sydney regarde avec ces jumelles la rencontre entre Dean et Sloane. Un homme derrière Sydney la remarque.


HOMME: VOus regardez la foule. Quelqu’un que vous connaissez?

SYDNEY: Oui c’est ça.

Dean s’assoit à côté de Sloane.

DEAN: Belle journée.

SLOANE: Effectivement.

RACHEL; Outrigger, si Dean suit son protocole standard, le second home de devrait pas être à plus de 5 mètres.

DEAN: Est-ce que vous avez quelque chose pour moi?


SLOANE: Oui.

Sloane lui tend la carte d’accès. Pendant ce temps Sydney cherche le deuxième garde. Elle aperçoit un homme avec une oreillette.


SYDNEY: Outrigger, je l’ai à 12 heures. Casquette bleue, jumelles.


DIXON: Je l’ai vu.

Dixon se rapproche du deuxième garde.


DIXON: Excusez-moi, monsieur. Je crois que vous êtes à ma place.


Alors que le garde se lève, Dixon l’électrocute en pleine foule. Le garde retombe sur son siège inconscient.


DIXON: (aux personnes à côté) Il boit trop! Mauvaises habitudes.


Dixon laisse le garde.


DIXON: Le second garde est out.


JACK: Bon travail. 

A ce moment la course commence, tout le monde se lève et applaudit, bloquant la vue de Sydney. L’annonceur commence à décrire la course et la position des chevaux.


JACK: Outrigger et Sidewinder, allez-y.

Malheureusement pour le APO les communications sont brouillées par la fréquence de l’annonceur. Gordon Dean teste la carte pour vérifier si c’est la bonne.


DEAN: C’était un plaisir. Poste un, quel est votre statut?

Marshall et Jack regardent les moniteurs.

JACK: Outrigger, Sidewinder, allez-y.

DEAN: Poste deux, quel est votre statut?


SYDNEY: Oracle, Je les ai perdu de vue.


DEAN: Poste deux, vous me recevez?


JACK: Sidewinder, allez! Outrigger, tu me reçois?


MARSHALL: Leur système d’annonce doit interférer avec notre fréquence. Je vais essayer de trouver un fréquence libre. (il travaille sur son ordinateur)

SYDNEY: Oracle, tu me reçois? J’ai perdu.


RACHEL: Outrigger? Phoenix?

JACK: (essaye les communications) Allez. Nous avons un problème!

DEAN: Levez-vous.

SLOANE: Pourquoi?

DEAN: Nous allons faire un tour.


Sloane hésite et regarde autour de lui. Dean sort son arme.


DEAN: Maintenant.


Sloane se lève, avec Dean qui le suit.


RACHEL: Base? Quelqu’un?

Tom et Dixon ne peuvent toujours rien entendre et gardent leur position tout en essayant d’apercevoir Sloane.


JACK: Phoenix!

RACHEL: Mince. (Elle se lève)

Dean emmène Sloane dans les étables.


SLOANE: Vous n’avez pas besoin de faire cela. Je vous le répète je suis venu seul.


DEAN: Continuez à avancer.


Dean ouvre sa Mercedes avec sa télécommande. Sloane pivote et frappe la main de Dean qui tenait l’arme. Dean le frappe et le met hors d’état de nuire.

RACHEL: Stop!

Dean se retourne et aperçoit Rachel.

DEAN: Bien, quelle surprise? Que cas-tu faire, Rachel?

Rachel observe le pistolet par terre. Dean suit son regard.

DEAN: (incrédule) Tu veux te battre avec moi? Pourquoi est-ce que tu crois que nous ne t’avons jamais confié de mission sur le terrain ? Parce que nous savions que tu n’étais pas qualifiée.

RACHEL: Bien, alors… c’était une erreur.

Rachel frappe Dean. Dean la frappe à son tour et l’attrape par le cou. Il pousse Rachel en direction d’outils de jardin. Dean récupère le pistolet et se retourne vers Rachel. Mais il se ramasse à se moment une pelle dans la figure.

SYDNEY: Oracle, revient. Tu as un visuel?

RACHEL: Oui, en fait, sur… sur Dean.

SYDNEY: Que fait-il?

RACHEL: Il mange la poussière. Je l’ai frappe avec une pelle.


SYDNEY: Une pelle? Il est conscient?

RACHEL: Oui je pense.

SYDNEY: Alors frappe le encore.


Rachel attrape la pelle et frappe de nouveau violemment Dean.


(INT. APO – NUIT)

Gordon Dean est escorté au APO part deux gardes, suivis de Rachel.


SYDNEY: (au téléphone) Nous avons Dean.

RENEE: Très bien. Qu’elle est la suite?


SYDNEY: il va tout nous reveller et nous aurons la vérité sur Prophet 5.

Dean est ensuite attaché sur une chaise dans une sale blanche. Sydney entre dans la salle.


DEAN: Vous semblez vraiment heureuse.


SYDNEY: Je vais faire simple. Nous avons quelques questions pour vous. Nous voulons savoir pour qui vous travaillez et quel est leur programme. Reste à savoir si vous allez coopérer de plein gré ou pas. (Elle tient une seringue)

DEAN: L’ironie, Mme Bristow, vous et moi nous n’avons pas le même programme, mais nous avons le même but.


Sydney met le liquide dans la seringue et regarde Dean.


DEAN: Je veux savoir pour qui je travaille tout comme vous. Malheureusement, pour nous deux, vous m’avez privé de cette occasion. La carte d’accès.

SYDNEY: Vous tentiez une attaque en force.

DEAN: Les gens pour lesquels je travaille… Leur pouvoir réside dans leur anonymat. J’espérai rééquilibrer les forces en présence. Toutes les informations que vous voulez peuvent être obtenue en utilisant la carte et un hub. Mais avant de vous donner la localisation du hub, je veux quelque chose en échange.


SYDNEY: Et c’est quoi?

DEAN: Je veux 10 millions de dollars, ainsi que des documents qui authentifient une douzaine de fausses identités  et des implants dentaires capables de berner les logiciels de reconnaissance faciale. En bref, vous allez m'aider à disparaître.


SYDNEY: Aucune chance.


DEAN: Ne répondez pas si rapidement. Cette carte d’accès expire d’ici 12 heures, à ce moment-là, les informations s'effaceront et je ne pourrai plus vous aider, alors... je vous suggère de parler à vos supérieurs et de leur faire part de mon offre.


SYDNEY: Cela n’en vaut pas la peine. Je ne pense pas que cela prendra beaucoup de temps.


Sydney prépare l’aiguille et injecte le produit dans le bras de Dean.
 
RACHEL: C’est quoi?


MARSHALL: LSD. Enfin en quelque sorte. Regarde, tu vois, j'ai commencé avec un sérum lysergique à base de L.S.D. et, tu sais... je l'ai bidouillé. Bien sûr, il ne verra pas d'ours danser pendant ce trip, Je te le promets. Ce n’est pas que... je veux dire, un type m'a raconté ça une fois. Je n'ai jamais...


Jack entre dans la pièce.


MARSHALL: Eh, M. Bristow.

JACK: Combien de temps avant que nous puissions interroger Dean?

MARSHALL: Pas longtemps. Dans une heure, Il pensera que vous êtes dieu. Il vous dira tout ce que vous voulez savoir. Bien sûr, si vous préférez, je pourrais faciliter le processus.

JACK: Faisons ça.


Une musique rock retentit dans la pièce de Dean.


JACK: Je vois que vous avez déjà fait ça avant.


(EXT. PORT – JOUR)

Arvin Sloane se tient sur un ponton sur l’océan. Joseph Ehrmann l’interrompt.


EHRMANN: Reposant, hein?


SLOANE: Effectivement.


EHRMANN: J’imagine que vous avez eu une journée difficile.


Sloane regarde suspicieusement Ehrmann.

EHRMANN: Ai-je raison?


SLOANE: Excusez-me. Je vous connais?


EHRMANN: Non, vous ne me connaissez pas, M. Sloane. Mais j’ai une petite faveur à vous demander. Mes associés et moi sommes au courant de vos aventures à Dubaï. Nous savons aussi que Gordon Dean est toujours en prison, au APO semble-t-il. Nous avons besoin que vous l’éliminiez.


SLOANE: L’éliminer?

EHRMANN: Oui, et nous avons confiance que vous arriverez à surmonter tous les obstacles qui seront dans votre chemin.


SLOANE: Je vois. Allez en enfer. J'ai déjà avoué mon marché avec Dean. Vous n'avez plus de pouvoir sur moi.

EHRMANN: C'est possible. Mais nous avons beaucoup à proposer.

SLOANE: Je doute qu’il y ait quelque chose que vous puissez faire pour moi.


Le téléphone de Sloane sonne.

EHRMANN: Euh, vous devriez répondre. (Il part)

SLOANE: (Répond) Oui.

(INT. HOPITAL NAVAL NATIONAL – JOUR)

Sloane débarque dans l'aile sécurisée de l'hôpital. Il regarde dans la chambre de Nadia. Nadia est réveillée. Sloane rentre dans la chambre. Le docteur Marks est dans la pièce, il surveille Nadia.

SLOANE: Mon dieu.

Sloane s'avance vers Nadia et met sa main sur son épaule. 

SLOANE: Qu'avez vous fait? 

DR. MARKS: Rien. Ca vient d'arriver. L'infirmière faisait sa tournée quand elle l'a trouvé réveillé, il y a un quart d'heure. 

Sloane se penche et embrasse Nadia sur le front. 

NADIA: (chuchote) Papa?

SLOANE: Je suis là chérie. Je suis là. 

NADIA: Où est-ce qu'on est? 

SLOANE: Ca va aller Nadia. Ca va aller. (il sourit) 

(INT. APO – JOUR)

On entend toujours la musique dans la chambre de Dean. La musique combinée avec un stroboscope stimule Dean, qui s'agite sur sa chaise. 

MARSHALL: Ses ondes cérébrales disjonctent, ce qui explique pourquoi son rythme cardiaque s'emballe. Peut être que Twisted Sisters n'était pas la bonne solution. 

JACK: Coupez. 

Marshall éteint la musique. 

MARSHALL: Ok. Vous savez, je crois lui avoir donnez trop de diophorazide. Autant pour moi. Enfin, il hallucine grave. Ce qu'il voit le terrifie, vraiment. 

JACK: Nous devons le stabiliser. Sinon il ne parlera pas. 

MARSHALL: Eh bien non, je ne pense pas que son corps puisse supporter plus de drogue. 

SYDNEY: On fait quoi alors? 

MARSHALL: Eh bien, ce n'est pas que je m'y connaisse, mais... il a besoin de se sentir en sécurité. Enfin, si quelqu'un le réconfortait...

Jack regarde Sydney. 


Plan suivant: Sydney est assise juste à côté de Dean. Elle pose sa main sur l'épaule de Dean. Il la regarde et prend un air horrifié. 

DEAN: Vous!

SYDNEY: Shh. Je ne vous ferais aucun mal. Je sais que vous avez peur. Détendez vous.

DEAN: Ils veulent ma mort. Ils vont me tuer. 

SYDNEY: Et bien ça n'arrivera pas. Je ne le permettrai pas. Je m'occupe de vous.

Marshall surveille les progrès. 

MARSHALL: Ok, son pouls se calme. Ca marche! 

SYDNEY: Je vais vous poser quelques questions. Quand vous me répondrez, je m'assurerai que personne ne s'en prenne à vous. Ok? Personne. Vous comprenez? 

DEAN: Ils veulent mes yeux. Ne les laissez pas prendre mes yeux. 

SYDNEY: Comptez sur moi. Personne ne peut s'en prendre à vous tant que je suis là. Personne. Ecoutez, la carte d'accès... elle a été conçue pour un réseau bien particulier. Dîtes moi lequel.

Dean regarde ailleurs. 

SYDNEY: A quel serveur donne accès la carte? 

DEAN: Je peux vous aider. Quand vous verrez le gardien, vous aurez besoin de moi. Je peux vous aider. 

SYDNEY: Ecoutez moi. Vous devez vous concentrez. Comment je peux rentrer dans le réseau de votre organisation? 

DEAN: Allez vous en!  

SYDNEY: Shh.

DEAN: C'est de votre faute! Je devais trouvez le secret. J'avais besoin de protection! 

SYDNEY: Je vous protège maintenant. Dîtes moi le secret. Je ne le répéterais pas. Restez avec moi, Gordon. 

DEAN: Le gardien est sur le toit. Vous devez aller... sur le toit. 

SYDNEY: Ok. Quel toit? Où je peux le trouver? 

DEAN: Glenheim.

SYDNEY: Ok, C'est quoi Glenheim?

MARSHALL: Ok, il y a la Glenheim Corp à Seattle. Les tours Glenheim. 

JACK: Trouvez les plans des batiments. 

MARSHALL: Je vais le faire. Ok. Il y a une antenne satellite relié au réseau des serveurs sur le toit.

JACK: Rachel, nous avons besoin d'un avion prêt à décoller pour Seattle dans l'heure.

Rachel se lève et part affréter l'avion. Le téléphone de Jack sonne. 

JACK: (il répond) Allo? (il marque une pause) Quand?

Dans la salle d'interrogatoire, Dean pleurniche. 

DEAN: Je n'aurais pas du le faire. Je ne voulais pas. Ils ont insisté. 

SYDNEY: Vous ne vouliez pas faire quoi? 

DEAN: Ils ont insisté pour t-tuer Michael Vaughn. Je peux vous aider à les arrêter, mais vous devez vous dépêcher. Ils ont des projets pour vous. 

SYDNEY: Quels plans?

La porte s'ouvre. Jack entre. 

JACK: Sydney, tu dois y aller. Je m'occupe de la suite. 

Sydney hésite, elle veut en savoir plus. 

JACK: C'est Nadia.

(INT. HOSPITAL NAVAL NATIONAL – JOUR)

SLOANE: Tu n'as jamais été aussi belle, Nadia. 

NADIA: Sovogda…

SLOANE: Shh.

NADIA: Que s'est-il passé?

SLOANE: Je te dirais tout. Repose toi pour l'instant.

NADIA: (elle se sent pas bien, elle respire rapidement) Papa? 

SLOANE: Qu'est-ce qu'il y a? 

NADIA: Où est le docteur? 

SLOANE: Il est sorti il y a une minute. 

Nadia commence à s'agiter. 

NADIA: Qu'est-ce qu'il se passe? 

Nadia s'agite nerveusement dans son lit, ses yeux sont rouges. Les moniteurs commencent à biper. 

SLOANE: Oh, mon Dieu. S'il vous plait! J'ai besoin d'aide! S'il vous plait! A l'aide! J'ai besoin d'aide! Docteur! 

Le docteur Marks et une infirmière se précipitent dans la pièce.

DR. MARKS: Aidez moi à la maintenir. Reculez M. Sloane. 

SLOANE: Nadia! S'il te plait!

DR. MARKS: Pression sanguine 70 sur 50. J'ai besoin de 500 milligrammes de Detropine IV. 

Le docteur Marks injecte la detropine à Nadia. Elle se calme immédiatement. Sydney arrive à ce instant. L'équipe médicale s'occupe de Nadia. Plus tard le docteur Marks informe Sloane et Sydney. 

DR. MARKS: Nous avons du la replonger dans le coma. Je vais être honnête. Qu'elle se réveille complètement saine n'était que de la chance. Sans explication, c'est tout comme cela n'arrivera plus jamais. Bien sûr, nous la surveillerons de prêt.  

Sloane hoche la tête.

SYDNEY: Merci docteur.

Le docteur Marks part. Sydney observe la peine de Sloane pendant un moment. 

SYDNEY: Vous avez fait tout ce que vous pouviez pour elle. Au-delà c'est hors de votre contrôle. 

SLOANE: Merci, Sydney.

Sydney part.

SEATTLE

Un hélicoptère survole les tours Glenheim. Deux silhouettes- Dixon et Tom - descendent sur le toit. 


DIXON: Ici Outrigger. On a atterri. 

MARSHALL: Bien reçu.

Sydney arrive de l'hôpital et rejoint Jack, Marshall et Rachel. 

JACK: J'ai appris. Ca va? 

SYDNEY: Oui.

JACK: Comment va Sloane? 

SYDNEY: Pas bien. 

Tom ouvre la porte menant du toit à l'intérieur du bâtiment. Dixon et Tom descendent des marches et trouvent un panneau d'accès. 

JACK: On a compris ce dont parlait Dean. Le réseau de son organisation est mobil.

SYDNEY: C'est-à-dire? 

RACHEL: leurs communications sont superposées grâce à plusieurs satellites de télécommunication. Les habitants de la tour ne savent pas qu'on se sert d'eux, ce qui est exactement le but recherché. Impossible de trouver le réseau ici à moins d'être à sa recherche. 

JACK: En plus, le réseau est souvent re-dirigé pour des mesures de sécurité. Si on les perd maintenant, on ne les retrouvera jamais. 

SYDNEY: On a combien de temps? 

RACHEL: Douze minutes, 58secondes.

MARSHALL: Sidewinder, où en êtes vous? 

TOM: On est devant le relais. On va l'ouvrir. 

MARSHALL: Bien. Quand il sera ouvert, dîtes moi ce que vous voyez. Super. 

Dixon découpe le panneau avec un chalumeau, et découvre un écran avec des nombres dessus. 

DIXON: Je vois un pavé numérique sur un écran LCD. 

MARSHALL: Ok, hum, il y a des ports? 

DIXON: Affirmatif. (Il branche un appareil sur le port) Vous devriez recevoir les données.

L'ordinateur de Marshall reçoit les données. 

MARSHALL: J'les ai. 

SYDNEY: Marshall, on cherche quoi? 

MARSHALL: Je n’en suis pas sûr. On dirait que le réseau ne renvoie pas sur une seule source. 

JACK: C'est-à-dire…?

MARSHALL: C'est-à-dire que quand j'essaie de localiser la source, plusieurs adresses apparaissent. Enfin, on dirait que la source de l'information est multiple. Attendez. C'est bizarre. Une des adresse est le Crédit Marquis...! 

RACHEL: C'est quoi? 

JACK: Une couverture des renseignements français. 

MARSHALL: Ce n’est pas tout. Il y a un relais vers Russian SVR, un conglomérat pharmaceutique européen, le CDC, le MI-6... Et ça continue! 

JACK: Ils piratent des serveurs gouvernementaux alors? 

MARSHALL: Non, si c'était le cas, je pourrais le détecter. Ce que je veux dire c'est que... (Il secoue la tête) Ils sont les gouvernements. 

Jack à l'air inquiet.

SYDNEY: Papa? Gordon Dean n'a pas acheté quelqu'un pour sortir Sloane de prison. Son organisation est déjà à l'intérieur. 

JACK: Marshall, pouvez vous pister ces données? 

MARSHALL: Oui, laissez moi voir ce que je peux faire. 

Arvin Sloane arrive à l'APO et regarde sa montre. L'agent de Rome et un autre agent reçoivent un signal de Sloane et le surveille. 

AGENT ONE: Juste à temps. Le diagnostic réseau s'est lancé. 

Sloane passe devant une caméra de surveillance. 

AGENT ONE: Tu as deux minutes pour ramener ce café. Oh, et ramène m'en un ok? Un crème. 

Le deuxième agent part. Sloane sort une carte de sa poche et ouvre la porte de la salle d'interrogatoire de l'APO. 

DEAN: Arvin.

SLOANE: Pendant la prochaine minute et demie, personne ne saura que je suis là. 

DEAN: Bien. Sort moi de là. 

SLOANE: Ce n'est pas exactement ce que je pensais faire. 

Dans le bureau de Marshall, l'équipe continue d'essayer de pister les données. 

MARSHALL: Ok, j'ai réduit le réseau à 12 noeuds isolés. Je pense pouvoir trouver leur point d'origine.

RACHEL: Douze…?

MARSHALL: Ouais.

RACHEL: S'il n'y en avait jamais, il n'y aurait pas Les Douze. Aux îles Caïmans, c'était un des protocoles d'accès au compte de Dean. 

L'ordinateur de Marshall est toujours en train de biper. 

MARSHALL: Oh.

SYDNEY: Qu'est-ce qui c'est passé? 

MARSHALL: On est coincé en dehors du réseau. Je vais essayer de contourner la protection. 

Une fenêtre apparaît sur l'écran de Marshall et demande un mot de passe. 

MARSHALL: Oh, non.

JACK: Qu'est-ce que c'est? 

MARSHALL: “Protection Niveau 3 Gardien." Impossible de le contourner en 6 minutes. 

RACHEL: Le programme requiert un code d'accès. 

SYDNEY: Dean a parlé d'un "gardien". Il a dit que quand j'aurais trouvé le gardien, il m'aiderait. C'est ce dont il parlait. Il a le code d'accès.

JACK: Vas-y.

Sydney sort du bureau de Marshall. Dans l'autre pièce, Dean supplie Sloane. 

DEAN: N'essaie même pas, Arvin. J'ai le code d'accès! Tu peux détruire Prophet Five! 

Sloane attrape Dean par le cou, lui relève la tête, et lui met une gélule dans la bouche. 

SLOANE: Dieu me pardonne. 

Sloane empêche Dean d'ouvrir la bouche jusqu'à ce que Dean avale la gélule. 

DEAN: A l'aide! S'il vous plait! 

SLOANE: La pièce est insonorisée. Ca ne sert à rien de crier. 

Sloane sort un couteau à cran d'arrêt et attend. Sydney traverse le couloir qui mène à la pièce. Elle ouvre le porte et trouve Dean mort, toujours attaché sur sa chaise. Il y a du sang sur ses lèvres. Sydney à l'air abattue. 

Plus tard, Sydney rencontre Jack dans son bureau. Jack remplie un vers d'eau. 

JACK: D'après le rapport médical, Dean s'est suicidé. Apparemment il avait une gélule de cyanure implanté dans la joue.

Jack s'assoit avec Sydney et lui donne le verre. 

SYDNEY: Je ne comprend pas. Ce matin il voulait l'immunité. Il voulait vivre.

JACK: Dean a du surestimé son pouvoir. Après que l'effet de la drogue soit passé, il a du réalisé qu'il allait être condamné à la prison à vie. La mort était plus facile à accepter. 

SYDNEY: Marshall à dénombrer douze sources qui constituent Prophet Five. Douze, Papa. C'est comme si l'Alliance était de retour. 

JACK: Je sais.

SYDNEY: S'ils sont encastrés dans les gouvernements, par où on commence? 

JACK: On a déjà commencé. 

SYDNEY: Je pense qu'on se voit demain. (Elle sourit, mais hésite) Tu as quelque chose de prévu ce soir? 

JACK: A quoi tu penses? 

(INT. D'UNE VOITURE – NUIT)

Joseph Ehrmann remplie un verre d'alcool. Il se retourne vers Peyton, qui se trouve dans la voiture avec lui. 

EHRMANN: Tu es sûre de ne pas vouloir me rejoindre? Nous pouvons boire à ton succès. 

Peyton prend un verre. 

EHRMANN: Ou, peut-être, si tu veux, pour te déculpabiliser.  

PEYTON: La culpabilité ne fait pas partie des mes émotions. 

EHRMANN: A ton succès alors. 

Peyton sourit.

EHRMANN: comme nous l'avons convenu, les responsabilités de Dean te reviennent. Mais je dois te prévenir - j'aime l'ambition, mais si tu envisages d'autres trahisons, ce sera à tes propres périls. 

PEYTON: Je comprends.

Ils trinquent. Dehors, une voiture s'arrête devant la leur. 

EHRMANN: Je reviens tout de suite.

Ehrmann retrouve Sloane devant la voiture. 

EHRMANN: Du bon boulot, M. Sloane. Je suis content que vous aillez accepté notre offre. 

SLOANE: Je n'avais pas vraiment le choix, n'est-ce pas? 

EHRMANN: On a  toujours le choix. 

SLOANE: Ma fille... quand sera-t-elle guérie?

EHRMANN: Bientôt.

SLOANE: Bientôt? Vous pourriez être plus précis. 

EHRMANN: J'aimerais - mais nous avons besoin que vous travailliez encore pour nous. 

SLOANE: Nous avions un accord. 

EHRMANN: Non. Nous avions un arrangement, que vous ne semblez pas bien comprendre. 

SLOANE: Fils de pute. 

EHRMANN: On reste en contact. Et souvenez vous d'une chose - vous avez maintenant quelque chose que vous n'aviez pas ce matin. 

SLOANE: Qui est?

EHRMANN: L'espoir.

Ehrmann retourne vers sa voiture. La voiture recule et s'en va. 

(INT. MAISON DE SYDNEY – NUIT)

[Music – Elton John: “Your Song”]

Jack a fini de monter le berceau dans le salon de Sydney.

JACK: Ok, ici c'est la tête. 

SYDNEY: (regarde le mode d'emploi) C'est le pied.

JACK: Mm-hmm. C'est ce que je disais. 

SYDNEY: Tu as déjà construit quelque chose? 

JACK: En fait oui. J'ai construit ton berceau. 

SYDNEY: Vraiment?

JACK: Enfin, ta mère et moi l'avons construit. 

Jack met le matelas dans le berceau. 

JACK: Fini.

SYDNEY: Fini?

JACK: Mm-hmm. Pourquoi? Tu doutais de moi? 

SYDNEY: Non, bien sûr que non. 

Ils poussent le berceau vers la chambre, mais ils s'aperçoivent qu'il ne passe pas dans la porte. Sydney regarde Jack, dans l'expectative. 

JACK: Passe moi le tournevis. 

Sydney hoche la tête et sourit. 

